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INSTRUCTION

sUn LA DÉVOTlON AU SAINT EsPriiIT

Emilles spiritiviuuuintu, et crea-
bunlur : el renovabis facient er'r.

Vous enverrez, Seigneur, votre
Esprit Saint, etl <e nouveles cra-t.
tuires sortiront du néant, et vous
r'enouivtlle'ezIl ta face lel a terre.

(lu liv.îles psaumes, cl. 103,v. 30.)

C'est au grand jour de la Pentecôte, il
y a dix huit siècles, que s'est accompli
cet oracle du Prophète-Roi. Fidèle à
ses promesses, le Seigneur a envoyé son
Esprit-Saint; il a créé uit monde nou-
veau, il a renouvelé la face (le la terre.

Et quelle langue pourrait dignement
raconter les prodiges de puissance, de
miséricorde et d'amour que la vert,, de
cet esprit divin a opérées parmi les
hommes?

Esprit de lumière, de foi-ce et d'amour,
il a dissipé les ténèbres épaisses le l'er-
reur et du inensonug'e: il a chuig eut
hros intrépidî's des hommes a para-
vimt fi aibles et pusillai nos ; il a substi-
tué l'autour des e'infatus à la crainte des
esclaves, et gravé, îotn 1plus sur dts ta-
bles de pierre, nmis dans le comr mème
dis fidèles cette loi de grâte et d'amnour,
qui appelle à la vraie liberté totus les
enfa!is (le Dieu.

Voilà, mes frères, les prodiges inîhela-
bles. operés, dans le monde. ptr la venue
de l'Esprit s;uictificateir ; voilà lisu's tnr-
veilles (dont nous célebrons l'accom-
plissement en ce beet ' u jouri merveilles
qui doivent aussi s'accomphr e chu -
Ci il de nous, si nous tie mntttons point
d'obstacle aux divin1es opérations (le la
grâce.

Car ie vous v trompez pas, Ies frees,
le mystère de ce jour n'est pas comme
tant d'autres fêttus dIe l'aimi, ut siiple
souvenir, une pure commnémoration oIes
miséricordes divines. C'est un mystère
toujours subsistant et toujours ellicace,
qui donne véritablement l- Saint-Esprit,
et l'abondance de s's (lois à tous ceux
qui Se mettent en état deles recevoi r.

Il est vrai que ce divin Esprit ne les-
cend plus sur les fideles d'une manière
visible ; il ne se montre plus avec cet
appareil, cet éclat et ces prodiges qui
apparurent au cénacle, alors qu'il des-
cendit sur les apôtres. Mais pour ètre
secrets et intérieurs, les ell''ts qu'il pro-
duit n'en sontl as moins admirables; et
quand il trouve des cours bieu préparés,
des Ames qui se prtent à ses désirs mi.
presses, qui s'ouvrent à ses sIlutai-es
influences, oh i! alors, comme il se com,)-

miuique à elles sans rserve ! coimme il
leur prodigue ses dons ! comme il les
comble de ses grâces ! coumîîe il les
inoude de ses faveurs!

Oui, mues frères, ce jour doit ètre un
jour de fète, un jour de bonheur et de
joie pourt tous. Car, qui que vomis soyez,
en quelque état que vous vous trotîviez,
le Saint-Esprit veut vous faire du bimt à
tous, et vous e)richir de ses dons.

Si vous él's dans la grâce et î'amîîitié
de votre Dieu (et qu'il m'est doux de
penser que le plus grand nombre se
trouvent dans ce cas !) l'Esprit-Saint
vous embrasera de nouveaux feux ; il
augmenterau en vous la grâce saulcti-
fiaute ; il vous afflermira dans le bien. et
deviendra pour vous lui gage du bon-
heur éternel.

Si vous ètes dans la tiédeur et le relA-
chement; si votre âme est en proie à
cette ligueur meurtrière, qui finit par

donner la mort à l'âme, tout en lui lais- mières, il vous réchanll'e de ses feuîx, ile il ltse <iecourage point ; il 'at.
sant les apparences de la vie, l'Esprit- vous fortilie contre les ennemis du salut, tend, ain contraire. avec patience ; il
Saint ranimera votre ferveut, et rallit. il vous console dans toutes vos peines. rqdouble son empressnet; il aggrave
niera dans votre âme la llimme lpresque les remrois dHIIs eltte in' infidèle; il
éteinte de la divine charite. PnEMInE ninFEXIOs. augmiinte l';igoisso, l'agitation et le

Si vous êtes plon-zés dains l'abime dii t rouble de sa conscience ; il se lient à la
péché mortel, ah ! l'Esprit-Saiit ne vous Et d'abord, l'Esprit-Saint Vou-s purifie iporie do ce i'eur rebelle, et il frappe à
laissera point dormir tranquilles dans de tous vos péchés; c'est le prenior et coups n:dubles :mon fils, lui dit-il si-
un état si périlleux et si voisin de l'en- le plus insiglie de tous ses bienfaits, oui. vont avec' unie douceur int'xpriiable,
fer: il excitera dans votre âoe des r-.la jusification de vos ânoes, voilà l'œu-i inut lils. n-ils-nm oit etiteur:

mords salutaires ; il vous pousserai aux vre propre et personnelle di Saiit. /ilu i mi, tir out nilihi, ce coeur (qe mes
pieds dun prêtre, il vous pressera de lii sprit, comnme la tréation est l'oeuvre lu inains ont fornio, qIe le sang tîttun it-il
faire l'humiiiliant aveu de vos desordn's, Pere, comme la edemption est l'mtvre . rablq init't- gre vei': s;nclliier.
et ne vous laissera ni paix ni repos, que de son ils, .siis-Christ, et ceries. ce Il t'st vrai, It lI'as (ilalnn1, ti :ts fui
vous n'ayez été réconciliés avec votre bie'nfait inc'mpuable, par lequel l'Esprit -oi do moi, Lu l'e li'vr (' àdes ;u ur
Dieu. Saint délivre nos nes du pt'b et les o'iupablos, l ,, pîro-lult <on 'ar à

Je veux, dans cette simple instmUction, flait passr, de la tot à la vie, doit lui M'ttts 'rt'.itres; maii rnivets
exciter votre reconiissao et r'imer ,gtr Ltt notre tsamour et totre vive 'oitlqeri tes ingr.titude'. Tes rbltes,
votre amour envers le Saint'sprit, ei reconnaissntte. I fasutils ;tsi ,reux qute l, grains
mettant sous vos veux q(ulles-ns de !Pour compre:lre toute la gr;ntîlerIleIo saibli.dole la lier, fus n1t-il aussi

sus bienfaits. Implorons ses luiires île ce bienfail, il faiudrait pouvoir souder i rouig''st ,11 l'î,-;irl:it el ' vermillon, ils
avant (le commencer, et saluons Marie : la misère lirofonde et inexprimable sot auss'init oublios, ils deviendrotit
are, Jaria. d'une îme dopouillée, par le p'che, d' pllus s qu la it'igo ll'viuts. mnit

Nous rendons gloire a notre Père qui la grâce sanctuliut. Le lophlee Jt- tils, je to ri'dri 1 ti ;unour, je Il' 'e-
est dans les cieux, et ous le reinercionis rénie, lui seul, dit Bossutt, sait égaler vrai, non pas selem' t iumbr lde
de nous avoir donné l'ètre î't la vie, de les lamentations aux auuits, pourrait m's s''rvitours. iais parmiin.. tus 'fils
nous avoir créés à son image ett à sa mes- seul retracer l'eat lrux et l'iuxpri- bin-is : Irumi tamn reerrt, et
semblance, d'avoir imprimé sur nos mable désolation dl'U cœr que ' lclho tp SuSc tiia fi
fronits la lumière îe soin visage ; et mortel vient de sotiller. A r's pourides ;nl rusî's, il joit-
certes, on ne saurait le nier, cet esprit Mais qui rendra à cet intftrii p lidra, Sil le tit. los plus l'rriblesl itia-
capable de connîîaitr Dieu, et cSurl fait cheur les droits lu'il a penis. les lbi''ns ces ;il l'epouvitra par la eîin'uro de
pour' l'aimer, cette âme oùn ayote l'e !dont il a Ah, dlopîuill' ? (Mi li rîntdu:t |s v,- ;'iî's, il lfra' v ru ;- la pu-
clat (e la splendeur divine', sont dis l'uitié de soi Dieu ? Qui l'arra''her'n se 'ue' tetril' de sippliis Il ira
dons biens inagnifiqes, et lbiens dignes le bite où il s'est votontairemnit i s loin : il f rappîritlu'un I tes
de toute notre reconraisane. pecipite ? Qtit brisera lts luins de sa gt.uls coupli, pi 'n liri-tit loi %% tirs,

Mais Ftre Lsurnaturel, la vie de lt duseuiseeIrviLtd?-Gst l'Espi id;ui s oiijo ' plus leg'iled' lîir
grace, la (livint charité, qui nous unit l'Esjiti de fore, de luimîier t" l'a;urii. iunour sili1t * lis. ir t'r
si intimemeut à Dieu, qui nous faitseul il g ri'r;u ses blessres, il visera v'illrC Il' lour sonuiiî dol dI' iortit les p.
véritablement enfants de Dieu, qu i nouis su ses plies ilunIbue salutair' ; il ' Heuris lis uo t iis: il ttl'vida d
rend l'objet de ses plus douces coiplai l pillperia îe la la'pre qui le couvre; il ;ce mondelut t p 'liii, ilte i

sauces, qui nous donne dr'oit à l'éter lui rendra toute sa bea;utioL pretmi'retH; il ;lein' dl' t·rso, itiun tnu bl -im,
nelle béatitude. ne sontce pas des dotis lui rndra sit Dieu, soln Ci';iteii, Sot line os ile', iti fr'r, un l-r,
mille fois plus pr'cieux; et ds lors, ne Rtdempteur et son Père. Il erla ira n ;irent,in titni, le tu'nrli-e ljet i ss
devonsnotus pas à l'Esprit sanctificateur si esprit, il louchera, il mItbrase'ra soli:llieliois los ila viv'os; et 'a-li u l'îîu.'
qui nous les donne une reonnaissaice c irur: il fortifira st volonté, il l. cou. rigiviii' x·"m, qui' le vtîl'iroror-
biei plus grand' 'encore. diira C'omm1e p:r la taint, il le fera dl'ra it-ti"lrl ri'o n iun vent

Nous remercions le fils de i d'a- marcher dans la nobl' carriére de la lerper- oin-iliii b' l at l-e. d'vitldra nit.-
voit' daign se faire chair et habiler fectioni, il l'idtoduira lins le céleste muis, entre lis mains d' I iieu, litu-
pairmi les homines ; lois sotlumes litltlséjour'de l'etei' bàitde.mtiti-l 'i't'ti t ;Î11[0u111,011.
dris Cin songeaut à cet amoutr sails tue- %ats avant. d'oblenirtuui'lit iîit sil'.

surie, qui a porte le Verbe Elt'rel a de- si dési'able, avant e ' aisI.' lo'01 fllestti l' u ol-
vni' petit enfant, à passer sa vie dans la cteury une su leui-tstt'as'i'îationi, i'vaibletê''îur >e (lit'îiîî à lui-

pauvreté, dans les travaux, les llutii:pedotp''sseauluts ce thym ui i'îîautrefoisl't;t it
liations et la soiffr;lire; ios Veux. plus sprit! tli'u'o pa 'té ls ells pu' : jtt'overai, rit j'it-at vois îîîîîîî
d'une fois, se sont mouillés de larmts, de sot 14e et les altubes iteutiotiriniri %jad,, it' i ).'lui
en contemplant ''tt ilutoente vittilîe,i'itmaimt-. ;lii : liii l'ut', f*i lîe <'otte'le
attache à une croix infâme, expirt;Iitos 't sesî''ili'vatit.volis ;.J-ts lo l

lms de's doulurs inexprimables, albail 'rimes, s''stéloignéu'sili o il;ton'votie til <St'phus
donnée de Dieut, soi lr, it outtrageîi'uauuîL à laicréture, il si dé- islîIv'î'iiîotile l'i'tai-i

des hommes. tourné tuiC'éat'ur 'te tu :th li du'tuis i''
Et cepedanit, à luoi notus servirt-il l)our'leiram'à li'Uunicsst, aitve';ut- ait l'' oi.'voso'rvii'utri'tîe

d'avoir été rachet"s à in si haut prix, et, milieuî mette.ls- ' I,-tluitvosm'' rfootnic-suitoiint do
d'avoir coûtéL tout le sang d'un Dieu, si Mire enten doîc's 't otilaut'io'r''ot-oboo.
l'EspritSaint n'appliquait a ànos iames lisuiivatois Ainsu qu'u ' ' IlVauti -Il-t .'luî'tui fîîtuîîîî", s'
fruuits de ce'tt' inort glorieuise, et lis tqui tue telottve'ait phiss it 'urant, il j't'r fil\ îiols 11,1111 " i faisat
mérites de cette r'dempttion surabout- plle cet ii[otilui' p'ch'ur, il le taire I'-tutd.I'ol'ui-il 'tlde
dauile ? lpresse., il le sol licite, Il le i de r'- ît le- liroilri:, il luii fait l'iitiitttliaiile Iluistitiri

Quelle n'est donc [tas lingraitude de v'iî' à soieut osoli iiii lai'delun soslti',.i l i og liti'
ces chrétiens indilirents, qui perdent îuiupro tt sit I iit, le cî'îu de doul' u - 1 i-iofotîtlo', il :1uî1-lm.'soit

etiè'eunmt de vite ho tits duluai tsolt ebuul' 'eteoe son t-e. lrout sous11luiiiui va'l
S;uit-l'sp'it! u fi e ore, ils se Il li e,'a avec t p 'rT 's ei i l i v l, i t ibo' hu t

souvieuieuit dut Diuuih lts ('réa, (Ilt fidl'eèlrtit'sée'Ls'eitdansfmm;ttltt' MniIs,
D)ieutqli lest'ic ieut mnomulies dî's t'etois s srdon' s ciltle ue il' "Ile,nIl oixi lis ois

emi\. touts les biels t'rompe;us (li le sédotsi-
Les metrveilles de la cdéation, les iii- sot; il 'éetd ulilibLs il tiv'-- Alorsst ot'et

i' beautés de la natur'e, 'su'le su'r, i rs es vainses j'iiir co t u i-s'ilii litsqilip.
tappellenît enicor-e îlo tt l uit ntvin s 'la, u : e n à' s is ' t , loursuit. d e- titi ililtl', qu'il n'avait

îiuissantcttet lai sagesse od'unîîDieu cu'''u-ý Il luiirepréî'tsente l'iiîligiîiLé It'esa con- Iîptituutintcmm il ien iluou l-iute tdi.ses
tetul'. La viit' (le licoix, cet sigiuo' 1 l utte, sou i gratituro ; ve s l' iti i',irsssinsinu'

guise oiemue uédetîptiot, et les divuuts et le huis lanttd lsmli'teIMWlei ''où l~suit ,on '111, la 1pi'tî'o' bilto tut i,î'
mtystèr'es, q1ui,tois les jouis, uîmtut'llil et i(if- mourîir' dantssSol i 'i'lté,<aits la lt iltit1gi', la ti t<l-folirili', ntil so p1o'iltt
lo'tit, sur lautel, lie saciilice (lutpcalvai iusgrâ le rmieuet i iuetoe, du1tLi- bie'iîl ut'plus allige- uuiî'u 1'i.

ie lîeîu' por'tàno i as de perdr'eltitilé- 1iîal (Ii somuvle'aingjugeda ts, dtlut-m>ili' lm deson 'imis.
-eîueimt le souv~enirî' d'omîtDieu dt-ut' t-esfabinus de l'ufes. 11<tioulitultist tou'hant et aoliti'.ill

ilui He rtronveroi ptus sonenftnt, i

Leur. t'.Il Itti rappaelle ces auuup"esu il sa jeu. rôl''e Fshti'Siitola is it -

Matis aW',du Diu quirelsse, ol l'to olicecei liii fais -dit e '<ruve-'duip'eul! oh ! ii wlo'ti I l
tiui Diutqu'séci'eutiles embu-us dei t soilt)eur dau so-ic'l'e soun iut, pr ' aisîam'ent d'tutou'ha i'olI'

de l'artnouuu'divini, umi lis fait vivre do:la ionjointoltelo'vt'uret -eIîlorzéhù, l ctortes e uititite s l ii' ot.'la
vie sprituele et sueonauieoe, ils 'yes voi uit Cubi lui draissaient aila-iavel>îDiu!
soungent dumais; qils u'ont spo , du idsi- lites. où il m ;ail à g iuls otis-ns l Am Ateilleu foiltuot I ,
cDiu c recolaissancea; isn 'épirou ve s rtn0lemouri sltede s la et uoùile Lait- ieu1)lti'le u avait
aucun setiment d'anoi'. Et combien.touît itoi eis joiscéletes et descou-ilui-tte PElj i'utom att

'lest-il puis, peut-te, (l aipoulaien- sontioîsîe l'Espnit-Suint. vuers-elle. Commuite le de l'Enfant
dire,colm' eas disiples de 'Elie Il ltiu sutpelle efin ces anji es tS- piudiuilvoinauuttdue cdtwuil,
d'Ephèse, auxquels saiît Pdul itpa- solutions et ces p omesses soletni.ellts ebli',mais lottjouis - l'ac-
dait- s'ils avaient reçut efi, î-st'î îîi avait tanît de foisréitérées, d'aimer em- i:tît o aveu: iotttu, il limtliî-ssf ava,
maissc'est a peine si ouns savons Di l y tojors so nti, de uejimais sea amouil1-lIIi'si' coulitt soit cuttuut
a luieSai dtEspri t,scroi e si ' -t de li, de mnour mivrsmil le fo illtttur veî: t'anspoot. Il loi rond latrobet ili-

cs r udivimus ! Quelle ignorsace dépl- que dlrirepa' de nouv ellesoflnses, locencei-lt' l>'le'obe ut u îtiul, (ott
rablel,mais suu t qcle iugratitude soceur deieuel. le l'avridto ; il le pii
si olensau te pourcet espit dvii i eu!-h ! is hlasouviraue tropsouvent que le tontes ses Soeussom-es. Gomietuuifeu
quelle me soit jamais la vôtre; cap, nes! le pécheur se montre îîîseusible à tanît dévor-ant ; ilconistumett out ce quil y
[ems'ent e tarit la souDice des g -âces d'amon s; il frml'ot'enf e à ces tendres rv.it eutlàio'n;mî et d'tchainel; il
aurssi lusémlreaet que ceisng>datituedaj avances; il résisteàaces patielles in-bu'-'crus les hsqui ltcaimt aux

Ap'euilez dosnc bien, en ce momeat, cevitaitde Que faut alors l'Espr'it-Saint'vu, nités (lot luieit'. Il étibiit sa deurs
due vous devez ait SainiEspit por ses A lijeu d'bafdur cette meleigmte, ouis soitàrite ; il s'assiedd;atmihtuide
iuusignes bientfis d'iamis p Ed o comme luijutce semblerait dexsg ; ait soit oi'. u:omenuttoi sur soit trômiot;
péchés,il vous éecaire de s n-Esit: lieud'appesati' sur elle uit s ve- et c'est de ctiéeis aui et de imisri-


